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ma strategie pour le long terme 
L es investisseurs voient le Cam- agro-alimentaire: l'avenir, 

bodge comme un petit pays a main , 
d'ceuvre bon marche. C'est un avantage c'est Ia qualite 
pour exporter vers les pays developpes, Un secteur tres prometteur pour le 
et c'est notamment Ia raison des inves- Cambodge, c'est l'agro-alimentaire. Le 
tissements dans Ia confection. Cambodge commence a etre bien 
C'est Ia une etape necessaire dans le connu des investisseurs, ce n'est 
developpement du Cambodge. La qu'une question de temps . 
confection cree des emplois. La centre- Pour les fruits et les legumes, il est vrai 

en Chine pour approvisionner leur pro­
pre marche. Mais comme ils ont des 
problemes avec les Chinois , ils doivent 
prevoir une autre source. Le Cambodge 
pour eux est une bonne alternative. 
Mais nous les connaissons bien, nous 
savons qu'ils ne se decident qu'apres 
des etudes !res serieuses; ce sont des 
investisseurs a long terme, tres surs. 

partie c'est Ia fragilite, l'insecurite: il est que nous en importons beaucoup du 
assez facile de demenager une usine Vietnam et de Ia Tha'ilande. Avec les tourisme: grands projets 
de confection si les circonstances 
changent. Ce qu'il nous faut ce ---------- ------pour Ia cote 
sont des activites qui ont des raci- dans Ia nouvelle Le tourisme a aussi de grandes 
nes plus longues. potentialites. II existe beaucoup de 
ressources minieres COnfiguration regiona le projets pour Ia zone c6tiere. Les 

lois concernant les concessions, Ia 
Oui le Cambodge a d'autres res- le Cambodge est bien place gestion en_ BOT existent Presque 
sources que Ia Confection. Dans le toutes les 1ies que l'on vo1t au large 
sous-sol nous avons du gaz, du ·--· ·········-················--- ------------------···-··-······----------- ---------------- de Sihanoukville son! des destina-
petrole, de Ia bauxite .. . du minerai de regles de I'ASEAN, nous ne pouvons !ions pour les investisseurs: motels, 
fer dans les environs de Preah Vi hear: pas empecher cela. Pour tourner ce bungalows, resorts .. . Les acquereurs 
c'est un minerai de bonne qualite, et il y desavantage en avantage, nous avons on! deja obtenu des permis pour com-
a des reserves pour 50 ans, elles nous pense a promouvoir !'agriculture organi- mencer les travaux. 
permettront de creer Line acierie. Nous que, des produits naturels don! Ia de- II existe un mega projet dans Ia region 
semmes en train de negocier avec 3 ou mande augmente dans le monde, et de Koh Kong, ou existent encore beau-
4 compagnies chinoises qui s'entre- nous creer ainsi une niche a l'exporta- coup de !res belles plages, encore vier-
dechirent pour obtenir des concessions. !ion. ges. II y a de Ia mangrove, c'est vrai, 
Nous souhaitons avoir un conglomera!, Les produits qui viennent de Tha'ilande mais aussi de tres belles plages, et 
et non une serie de petites exploita- et du Vietnam contiennent peut-etre des nous souhaitons transformer cette partie 
tions, pour creer un grand complexe OGM. Ce qui importe pour nous est de de Ia cote en une sorte de riviera . L'in-
industriel. Les Chinois connaissent bien creer une image specifique du Cam- vestisseur est chinois. L'accord de prin-
ces gisements, ils les ont reperes de- bodge: un pays qui ne produit que cipe est acquis, mais il faut encore ne-
puis J'epoque de Pol Pot, et aujourd'hui des denrees naturelles . C'est cela qui gocier les conditions, par exemple /es 
ils sont tres demandeurs de matieres va nous creer un marche. droits qui seront verses chaque an nee 
premieres, d'acier. De toutes fat;;ons il nous est impossible au gouvernemenL Ce projet va creer 
Est-ce que des investissements massifs d'empecher les importations de produits beaucoup d'emplois et en meme temps 
venant de Chine constituent un dan- tha"llandais et vietnamiens. Nos paysans attirer beaucoup de touristes. Nous vou-
ger? - Mais y a-t-il des investissements n'ont que de petits lopins, ce n'est pas drions que cette cote ressemble un peu 
massifs americains ? S'il y en avail, ils en cultivant quelques metres 2 de Jegu- a Phuket. 
seraient aussi les bienvenus ! Ou Co- mes qu'ils peuvent Iutter centre Jes tres Les Chinois ont de !res grandes reser-
reens ! II ne faut pas blamer ceux qui grandes surfaces des pays voisins, ves financieres a investir a l'etranger. II 
viennent les premiers. Pour nous, to us c'est impossible. 11 no us faut done de ne faut pas passer a cote ! 
ceux qui investissent au Cambodge gros investisseurs dans /'agro-industrie, 
sont les bienvenus. qui creent de grandes surfaces, et Ia I'ASEAN en mutation 

je construis l'economie 
du Cambodge 
sans me baser sur le petrole 
Y a-t-il ou non beaucoup de petrole 
dans notre sous-sol ? Je construis l'e­
conomie du Cambodge sans me baser 
sur /e petrole ou sur /e gaz, mais sur ce 
que nous pouvons faire sans petrole. 
S'il y a du petro/e, c'est un plus. II est 
difficile de croire qu'il n'y a pas de pe­
trole du tout au Cambodge puisqu'i/ y a 
des gisements importantes dans les 
eaux tha"llandaises, tout pres des eaux 
cambodgiennes. Peut-etre qu'on a de­
couvert du gaz et non du petrole, et 
qu'on ne veut pas l'annoncer, parce que 
l'investissement est plus important ? 
Peut-etre que les reserves en gaz son! 
plus profondes, plus diffici/es a eva­
/uer ? En tous cas restons optimistes, 
nous avons connu des situations pires ! 

nous pourrons concurrencer les pays 
voisins. Si nos paysans cultivent a Ia 
maniere organique, ils auront un mar­
eM avec les grands hotels. 
II est important d'eduquer /es gens, de 
/es alerter centre /es OGM, et nous /e 
faisons avec Camcontrol. Pour !'instant 
nous n'interdisons pas /'entree de ces 
produits au Cambodge, pour que Ia 
concurrence puisse jouer et contraindre 
les paysans a changer. II faut que /es 
paysans voient que, s'ils n'arrivent pas 
a vendre leurs legumes a cause de Ia 
concurrence des produits importes, leur 
interet est de faire des produits diffe­
rents . 
II y a une grande demande pour les 
produits de meilleure qualite. Les 
Japonais par exemple sont tres interes­
ses par le Cambodge. Jusqu'ici ils s'ap­
provisionnent surtout en Chine. /Is ont 
beaucoup investi dans /'agro-alimentaire 

Non, je ne pense pas que I'ASEAN soil 
affaiblie, ni depassee. C'est un orga­
nisme qui est en phase, on peut dire, de 
mutation. On ne voit pas encore beau­
coup de resultats tangibles. mais ils 
viendront avec Ia phase de mise en 
ceuvre. Nous allons vers Ia Commu­
naute economique de I'ASEAN, un 
peu comme Ia communaute euro­
peenne, mais moins politique, chaque 
pays conservant son autonomie. L'im­
portant est que /'integration va s'appro­
fondir. Le mois prochain, a Singapour, a 
Ia prochaine reunion de I'ASEAN , nous 
allons adopter Ia Charte de /'ASEAN. 

Ce que nous en attendons: l"accelera­
tion du processus de libre-echange. II 
faut maintenant que tous les pays mem­
bres contribuent a Ia creation de cette 
communaute que nous avons creee. 
Chacun devra faire des efforts supple­
mentaires. On ne prevoit pas d'orga-
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nisme supra-national Ires autoritaire, mais il y aura un orga­
nisme pour le reglement des litiges plus rigoureux qu'aupa­
ravant. 
Avant il y avail un simple rappel a l'ordre: vous devez faire 
ceci, vous avez tel delai pour le faire. Avec les nouvelles re­
gles, si le delai n'est pas tenu, si les mesures que vous avez 
acceptees ne son! pas realisees, il y aura des sanctions, qui 
seront des compensations economiques aux autres pays. 
Avant on disait de I'ASEAN: c'est le NATO: No Action Talk 
Only. Maintenant on commence a bouger, on arrive a Ia mise 
en reuvre . No Talk, Action Only! Dans les quelques annees 
a venir vous allez voir que tous les droits de douane vont 
degringoler, et le Cambodge pour sa part est impatient, il ne 
peut pas attendre jusqu'a 2018 pour le faire. 
La suppression des droits de douane, est-ce que cela nous 
fait peur ? Est-ce que le Cambodge ne risque pas d'etre de 
plus en plus envahi par les produits venant des pays voisins ? 
- Non. Ce ne son! pas les droits de douane qui empecheront 
ces produits d'arriver chez nous. Dans Ia pratique, les droits 
de douane son! remplaces par les taxes locales. Oui on rela­
che d'une main, mais on resserre de !'autre ! C'est cela l'effet 
du libre-echange: on abaisse les droits de douane, mais on 
augmente les taxes locales. 

il y a beaucoup de taches elementaires, meme un illettre peut 
les faire, c'est une question d'entrainement. C'est pour Ia 
conception qu'il faut des ingemieurs, mais pas quand il faut 
serrer les boulons, ou pour beaucoup de taches simples. 

Cooperer avec Ia Chine, 
vendre sur le marche chinois ! 
Est-ce que Ia Chine ne va pas, avec des accords bi-lateraux 
nuire a Ia construction de I'ASEAN ? La diluer? Je ne pense 
pas. L'ASEAN se consolide, nous nous consolidons avec les 
investissements chinois . Plut6t que de chercher a entrer en 
competition avec Ia Chine, le mieux est de cooperer avec elle , 
et d'utiliser les investissements chinois pour nous creer de 
nouveaux marches. Je ne crois pas du tout qu'il faut craindre 
Ia Chine. 
Ce que nous faisons pour Ia confection par exemple, c'est 
creer en Chine meme des debouches pour nos produits 
de confection. Comme tous les acheteurs du monde, les 
Chinois aiment bien ce qui est fabrique « ailleurs ». Cela cree 
une niche pour nos produits. Nous leur vendons des produits 
ayant une touche americaine, et ils apprecient ! Par exemple, 
nous fabriquons des produits pour Ia !res grande marque 
americaine Gap: nous les vendons en Chine ! 

I 'ASEAN, une grande 
chance 

·- - --------- C'est un phenomene que l'on voit 

droits de douane 
pour le Cambodge un combat sur deux fronts 

partout, en Chine, au Cambodge 
aussi: on pense que ce qui est 
fabrique localement est moins bon, 
que ce qui est fabrique ailleurs est 

L'important est qu'en abaissant les , W h. t t , I'OMC meilleur, et on est pret a payer plus 
droits de douane, on contribue a a as 1ng OR e a pour cela . Nous avons mise la-
faire de I'ASEAN un bloc homo- _ __ .. ....... -·--------·- - ..... .. .. ........................ _ .. _dessus. Les Chinois vont acheter 
gene. Les pieces detachees, les composants des produits des produits chers venant du Cambodge ! 
vont circuler plus facilement d'un pays a un autre, comme si On ne le sail P?S, mais l_es ~hinois n~us ont accorde !'entree 
c'etait d'une province a une autre, et les produits fabriques sur leur marche en exoneration de_ dr01t.s de douane. Et nous 
ainsi seront deja competitifs. lis pourront etre vendus soit S<;Jm~es !e seul pays de I'ASEA~ a av01r neg<?cie cela . . 
dans les pays de I'ASEAN, soil exportes. Ams1, ou1,. vendre de Ia confection cambodg1enne en Chine, 
Dans ces nouvelles conditions, quel est le pays qui offre le c'est possible ! 

meilleur avan!age ? Je pense qu~ c'est le Cam- II faut comprendre que nous devons nous battre centre des 
bodge. Parf!ll les 10 pays de I A?EAN, no!JS geants. C'est un peu le combat entre David et Goliath, nous 
semmes tro1s « PMA », pays moms avance~. devons utiliser nos propres armes. Au lieu d'entrer en concur-
avec le Laos . ~! le Myanf!lar. Le Laos ale ,de- renee avec Ia Chine, nous avons cherche un autre argument, 
savantage d etre enclave, le Myanmar nest le respect des lois du travail. 
pas en situation d'exporter, nous sommes 
done le seul pays a pouvoir profiter de notre combats contre les taxes 
statut de PMA. 

Certains produits qui son! actuellement montes en Tha'llande 
peuvent etre montes au Cambodge pour un moindre coOt. 
Et si ces produits, tels que les televiseurs, ou des produits de 
consommation courante, son! finalement montes, finalises au 
Cambodge et exportes vers I'Europe, vers le Canada, vers le 
Japon ... ce sera en exoneration de droits de douane accor­
dee aux PMA. Voila un argument de poids pour les investis­
seurs. 
Oui, il y a de plus en plus de cooperation intra-ASEAN. II y a 
par exemple des compagnies vietnamiennes qui investissent 
au Cambodge. Pour Ia Tha'ilande, le Cambodge c'est une 
grande chance, parce qu 'il y a des secteurs d'activite ou Ia 
Tha.1lande n'est plus concurrentielle par rapport a Ia Chine: 
elle est trop chere. Elle va done vers des produits de haul de 
gamme, et les activites qui existent en Tha'ilande doivent fer­
mer leur porte . . . ou bien demenager, delocaliser au Cam­
badge. 
Oui, le Cambodge est capable d'accueillir ces activites , nous 
avons deja ici des montages de motos Suzuki, de Honda, .. . 
Nous attendons dans quelques mois que les Japonais vien­
nent avec leurs voitures. En fait le montage de voitures ne 
peut se faire que quand tous les composants , des millions 
d'elements, son! disponibles. Les Japonais sont en train de 
preparer cela de fayon tres minutieuse. lis s'interrogent deja 
sur Ia delocalisation de leurs usines de Tha'ilande ... 
Je pense aussi que les zones de developpement economique 
de Sihanoukville et de Phnom Penh actuellement en travaux 
von! attirer les Japonais. 
Le probleme c'est l'image qu'ils se font du Cambodge: ils pen­
sent que nous n'avons pas de main d'oeuvre pour les taches 
de haute technologie. Mais pour fabriquer par exemple des 
microchips, il n'y a pas besoin d'ingenieurs de haute qualite, 

. .. aux Etats-Unis 
Ce que nous cherchons quand nous allons a Washington, le 
president du GMAC Van Sou leng et moi, c'est Ia suppression 
des taxes ·qui frappent encore les produits cambodgiens. Se­
lon les categories de produits, ces droits montent jusqu'a 15 
et 25 %. La Chine paie le meme tarif. 
Si nous continuons de cette fayon, nous ne pourrons pas sou­
tenir Ia concurrence sur le marche americain, les Chinois von! 
envahir ce marche avec leurs produits moins chers que les 
n6tres. Nous faisons du lobbying pour que ces taxes scient 
retirees pour nos produits. Si nous l'obtenons, les produits 
cambodgiens, bien que plus chers a Ia production seront com­
petitifs par rapport aux produits chinois , qui sont sous le re­
gime dit « de Ia nation Ia plus favorisee », MFN, qui ne sup­
prime pas tous les droits de douane. 

Pour que ce lobbying soil efficace, pour que nous ayons une 
chance d'etre entendus, nous nous rangeons dans un groupe 
d'autres PMA; tout seuls nous n'interesserions personne. 
La situation est Ia suivante: jusqu'ici les Americains ont fa it 
des conditions de faveur aux pays africains sous le nom Afri­
can Growth and Opportunity : ils on! le droit d'exporter aux 
Etats-Unis en exoneration totale de droits . II y a done une 
situation de discrimination entre les PMA: certains ne paient 
pas de taxes, d'autres en paient, comme le Nepal, le Cam­
bodge, le Laos, le Bangladesh, !'Afghanistan, les PMA de 
I'Oceanie, en tout 14 ou 15 pays. 
C'est injuste. Nous voulons un traitement egal. On sail bien 
que politiquement les pays africains on! Ia priorite pour les 
Etats-Unis, qui y ont moins d'influence que sur le Nepal, le 
Cambodge .. . Mais il est difficile pour les Americains de dire 
non. D'ailleurs un projet de loi allan! dans le sens que nous 
defendons vient d'etre introduit a Ia Chambre des represen-

(suite page .f) 
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tants, le 18 octobre, sous le nom NPTDA, New Partnership 
for Trade and Development Act of 2007, sous le n• HR 
3905, par le republicain McDermott et 8 co-sponsors . 

attendons: - que le projet de loi evoque soil adopte; - et que, 
dans le cadre de I'OMC, les negociations se finalisent. Nous 
imposerons notre veto si nos produits de confection ne son! 
pas exoneres. 
Si nous devions avoir les memes conditions que Ia Chine, 
autant ne pas negocier ! 

II y a maintenant beaucoup de soutien a ce projet, mais beau­
coup d'opposition aussi : les Etats americains ou se trouvent 
des industries textiles, et les syndicats du textile -que nous 
connaissons bien ... Mais j' ai bon espoir. C'est un projet de 
loi qui va nous donner acces au marche americain en Ce qui me plait, ce qui me fache 
exoneration des droits de douane. D'une fac;:on generale, de quoi pouvons-nous etre fiers ? D'a-
Je continue a me battre parce que les conditions d'application voir reussi a nous demarquer de tous nos concurrents, d'avoir 
comportent encore certaines contraintes, creant toujours deux cree une situation particuliere qui doit attirer les investisseurs. 
poids deux mesures dans Ia competition avec les pays afri- Nous semmes Jes seuls a avoir accepte de Jier Je commerce 
cains. aux normes de travail. 
Un exemple: pour les pays africains Ia proportion des produits L'idee originale vient du president Clinton. Tout Jes pays ont 
d'origine doit etre de 25 %; alors que pour nous, les autres refuse. Nous avons dit que nous etions prets a accepter, 
PMA, !'obligation de valeur ajoutee d'origine va jusqu'a 35 %. mais en changeant un peu Jes termes. Nous voulions que les 
La-dessus je ne suis pas encore satisfait. juges ne scient pas les douanes americaines mais un orga-
Une autre mesure centre laquelle il faudra peut-etre se battre: nisme independant. J'ai dit: << vous tenez Ia carotte, je liens le 
nos exportations pourraient etre-- b{Jton: moi je garantis que tout ce 
limitees au niveau atteint en 2007, le Cambodge reussit a se qui viendra du Cambodge n'est pas 
une valeur d'un peu plus de deux produit dans des sweatshops, et 
milliards de dollars. Ce serait in- d · · · I vous si vous constatez que nous 
juste, contraire aux accords signes onner une Image 0r1g1na e progressons dans le respect des 
sur Ia suppression des quotas. • normes du travail vous nous donne-
Nous avons done encore beaucoup ••• et lutte contre Ia corruption rez un acces plus large a vas mar-
a discuter. ches )) , 
Un point qui peut eire favorable po-ur Je --Ca-mbocfge: fa-ques-:.:·-De-cetfe- fa9on,-au·-Jieu-de I' augmentation normale de 6 % de 

!ion du respect des normes du travail. Les nos exportations, nous avons obtenu 14 % de plus, de sorte 
pays africains qui ne respectent pas encore que chaque annee nous augmentons nos exportations de 
ces normes ne devraient pas beneficier de presque 20 %. Ce son! des augmentations qui n'existent que 
!'exoneration totale des taxes. Nous avons chez nous. 
done Ia un avantage, une avance ... A l'epoque nous en avions parle avec le Premier ministre, qui 
Mais attention, Jes Americains pourraient avail dit: nous allons utiliser cette proposition en nous servant 
trouver des reproches a nous faire sur d'au- des Americains comme d'un epouvantail, pour forcer les in-
Ires points: questions politiques, question des vestisseurs a respecter notre code du travaiL En meme temps 
droits de !'Homme, .. . II faut bien voir que ce sera un argument pour attirer les investisseurs. 
ces projets de loi sont le resultat de compro- Pratiquement, pour que le systeme fonctionne, nous avons 
mis, il est tenu compte de toutes sortes de demande des mesures d'accompagnement; et pour le respect 

facteurs venant des milieux economiques, politiques, syndi- des normes du travail le controle de I'ILO (Bureau lnternatio-
caux ... nal du Travail) qui a paru credible a tout le monde, et que Jes 

... eta I' OMC 

Quant a Ia formule tax free duty free, c'est ce que les pays 
developpes promettent aux pays les moins avances dans le 
contexte des negociations du Doha Round. L' idee c'est que 
ces tax free duty free concerneront 97 % des « !ignes tarifai­
res ». 
Concernant le marche americain, ce seront environ 13 000 
produits qui pourront y etre exportes sans droits de douane. II 
restera environ 200 !ignes tarifaires qui resteront frappees de 
droits, Jes produits sensibles. L'Union Europeenne avail deja 
pratique cela, jusqu'a Ia formule « Tout sauf des armes JJ. Et 
le Canada: cc tout sauf les produits /aitiers et les oeufs JJ . Les 
Japonais depuis le mois d'avril dernier on! meme accorde 98 
% de !ignes tarifaires exonerees de droits. Les Americains 
son! les derniers avec qui nous devons encore discuter. On 
leur attribue Ia formule: cc nous exonerons tout, sauf ce que 
nous produisons et tout ce que vous ne pouvez pas pro­
duire JJ. 

Done: soil les Americains adoptent le projet de loi don! on a 
parle, soil ils nous accordent au mains 97 % de !ignes tarifai­
res sans droits. Je me bats pour que Jes 3 % qui restent ne 
concernent pas Ia Confection ! 
Les Americains d'ailleurs connaissent bien cette position : Iars 
de Ia derniere conference de I'OMC a Hong Kong, en juillet 
dernier, j'ai utilise mon droit de veto. J'ai dit que si les 3 % 
comprenaient les produits de Confection c'etait inacceptable. 
On peut remarquer que I'OMC est Je seul forum international 
ou le Cambodge a un droit de veto: nous avons Ia une voix, 
au meme titre que les Etats-Unis, nous nous battons a armes 
egales avec les Eats-Unis ! 

Done concernant nos exportations vers Jes Etats-Unis nous 

Americains eux-memes ont pretere a des organismes amen­
cains specialises . 
Les industriels de Ia Confection ont ainsi deux systemes de 
surveillance: ils doivent faire obligatoirement partie du GMAC, 
le syndical des industriels de Ia Confection, et obligatoirement 
se soumettre aux controles de I'ILO. 

Et qu'est-ce qui me tache ? II y a encore beaucoup de gens 
qui pensent que Je Cambodge est plein de khmers rouges, et 
des politiciens mal intentionnes qui continuent a semer les 
mauvaises nouvelles: corruption, etc .. . sans jamais parler 
des efforts qui son! faits pour ameliorer le systeme. 

La corruption, il yen a, on ne I' a jamais nie, ce qu'il faut fa ire 
c'est installer un systeme qui permette de Ia maintenir au ni­
veau minimal. Par exemple, s'il faut payer pour obtenir une 
licence d'exportation en 24 heures au lieu d'une semaine, on 
peut reduire les delais, faire que Ia norme soil de 24 heures a 
partir du moment ou les fonmulaires son! en regie: alors il n'y 
a plus de corruption possible, Ia procedure devient automati­
que. 
Ce sont Ia les efforts actuels. Mais d'ici un a deux ans, tou­
tes ces operations seront faites par voie electronique, les 
demandes seront faites a partir de l'usine, et Ia n§ponse sera 
faite aussi par voie electronique. Ainsi il n'y aura plus de 
contact physique, et plus de corruption possible. 
Quant aux rumeurs concernant les grands contrats, Jes 
grands investissements, cela ne vaut pas Ia peine d'en parler. 
lis sont discutes en commission intenministerielle, avec des 
representants de tous Jes ministeres, c'est ce qu'on appelle le 
one stop service, dont je suis Je president. La commission 
discute ces projets, et je prends finalement Ia decision sans 
meme connaitre l'investisseur ! 

:' 4 . ' . . . . . : : - . ,; 
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Comin Khmere 
I naugurant le 15 Octobre le nouveau siege social de Ia 

societe Comin Khmere, en presence du ministre du Com-
merce Cham Prasith et de l'ambassadeur 
de France J.F. Demaziere le president de 
Comin Asia Dominique Catry a rappele le~ 
caracteres originaux de cette societe. 
Elle est a Ia fois bien connue, aujourd'hui 
l'une des premieres entreprises du Cam­
badge, leader dans ses domaines d'activite, 
et mal connue. 
Elle est, a l'origine, fille d'une grande socie­
te de commerce danoise, East Asiatic Com­
pany don! le siege social etait a Sa'igon. En 

1963, Ia nationalisation des activites de Ia societe provoque Ia 
transformation de Ia succursale cambodgienne d'EAC en so­
ciete cambodgienne, sous le nom de Comin Khmere, contrac­
tion de «Commerce et lndustrie khmere». 

Cette societe fort active participe a Ia construction des usines 
du groupe et a d'autres realisations: brasserie SKD, raffinerie 
SKRP de Sihanoukville, Banque Nationale du Cambodge, 
Hotel Angkor a Siem Reap, Theatre du Bassac a Phnom 
Penh (1) et de nombreuses autres .. . 

Ancien comptable d'EAC qui avail, a 33 ans, rachete EAC, 
Valdemar Frantzen reprend a partir de 1974 de nombreuses 
societes aux investisseurs etrangers qui abandonnaient Ia 
Republique khmere, et le Cambodge. ((Lorsqu'il fut am~anti en 
1975, le groupe comptait plus de 20 filiales employant plus de 
3000 personnes». 

1991: nouvelle naissance 
((Avec /'aide financiere des anciens dirigeants et les encou­
ragements enthousiastes des autorites, raconte Dominique 

I'E!Iectricite 
projets a court, moyen 

et long termes 

Rappelons le contexte: les besoins du Cambodge en electri­
cite son! enormes, a l'echelle du pays, pour plusieurs rai­

sons: 
• Le retard de !'electrification des campagnes. Mains de 10 % 
des habitations ant l'electricite par le reseau. Dans les campa­
gnes, c'est le plus souvent avec une batterie de voiture que l'on 
s'eclaire -chichement- et qu'on alimente Ia television. Dans les 
villes existent des n§seaux de distribution alimentes par des ge­
nerateurs, mais comme le coOt du fuel est eleve, il n'y a le plus 
souvent que quelques heures de courant par jour. Pas de distri­
bution par le reseau, une electricite chere: c'est evidemment un 
frein au developpement des activites economiques en milieu 
rural. II y a Ia un grand retard a rattraper. 

• A Phnom Penh Ia consommation des habitations, commerces 
et industries augmente Ires vile, avec le developpement econo­
mique, !'augmentation de Ia population, et Ia rehabilitation (c'est­
a-dire Ia distribution directe par EDC des quartiers encore des­
servis par des intermediaires). 
Bien que Ia production d' EDC ail augmente de 64,5 % en 3 ans, 
atteignant 902 Gw en 2006 grflce a Ia construction de deux cen­
trales electriques au fuel (en 231, 242), Ia consommation, 165 
Mw en 2006, 180 Mw en 2007, depasse les previsions, de sorte 
que Phnom Penh est au bard des coupures de courant (en 
249, 255). « Cette situation durera jusqu'a l'arrivee du courant 

Rappelons que selon le projet de Ia Banque mondiale, en utilisant 
toutes les formes d'energie possibles, extension du reseau, importa­
tions d'electricite, barrages hydro-electriques, petits reseaux locaux 
par generateurs au fuel, energies renouvelables (solaire, eolienne, 
bio-masse, bio-fuel, bio-gaz, ... ), l'objectif est que tous les villages 
aient acces a l'electricite sous une forme ou une autre en 2020; 
toutes les maisons aient l'electricite «qualite reseau» en 2030 (251). 

Comin Khmere est specialisee dans Ia plupart des grands domaines 
techniques lies aux infrastructures, dont l'electricite, le traitement de 
l'air, Ia refrigeration, le traitement et !'adduction d'eau; Ia conception 
des systemes, Ia foumiture des equipements et materiaux, leur ins­
tallation, leur mise en service puis leur maintenance. 
Parmi ses realisations au cours des demieres annees: aeroports de 
Phnom Penh, de Siem Reap, de Sihanoukville, Ambassade des 
Etats-Unis, hOtel Victoria a Siem Reap, salle "blanche», centrales 
electriques au fuellourd d'EDC, de Kep, de CEP et de KPP. 
Les effectifs de Comin Asia doni fait partie Comin Khmere depas­
sent 600 personnes, don! 35 expatries; le chiffre d'affaires devrait 
atteindre cette an nee 50 millions de dollars. 
Ci-dessus le nouveau siege social de Comin Khmere, sur un terrain 
de 9000 m• don! 1 900 pour les bureaux, 700 m• pour les ateliers, 
600 m• pour les magasins ... et une surface disponible pour cons­
truire plus lard une tour de bureaux. 

Catry, nous avons fait renaitre Comin Khmere de ses cendres 
fin 1991. Alors que nous souhaitions surtout developper des 
activites de representation commerciale, d'importation et de­
distribution, nous avons ete amenes a offrir un service com­
plet couvrant toute Ia chaine entre Ia conception et Ia mise en 
service des installations techniqueSJJ. (suite p. 6) 

venant du Vietnam, prevue en principe pour le 3eme trimes­
tre 2008 », nous dit M. Yim Nolson, directeur general adjoint d' 
EDC (en 256). En attendant, les plus importants consommateurs 
doivent continuer a faire appel a leurs generateurs. 
Cette arrivee dans le reseau cambodgien d'electricite venant du 
Vietnam est done une etape majeure, tres attendue. 
Elle sera suivie par d'autres etapes, que nous rappelle M. Yim 
Nolson: 

- Ia mise en service du barrage de Kamchay, puissance instal­
lee 180 Mw, qui interviendra en 2009. 

- Ia construction de deux centrales au charbon a Sihanoukville, 
doni Ia mise en service est prevue pour 2010 et 2012. 

- l'etape suivante sera probablement une centrale electrique au 
gaz, « cela depend evid.emment des decouvertes ». 

- en meme temps on etudie et on exploite les ressources hy­
dro-electriques: - dans le Moridolkiri: les deux centrales O'Ro­
mis et O'Moleng, pres de Sen Monorom, 185 Mw chacune, finan­
cees par le Japan, son! en construction; dans le Rattanakiri 
plusieurs barrages sont a !'etude, aucune decision n'est encore 
prise; - dans les Cardamomes, les etudes son! terminees pour 
les barrages du Stung Atay (construction decidee) et de Lower 
Ruessey Chrum, en cours pour celui du Stung Cheay Areang 
(qui pose des problemes d'environnement, en 256). Le branche­
ment au reseau doit intervenir en 2011 . 

- et en meme temps on travaille a importer de l'electricite. On 
le fait deja, beaucoup d'agglomerations proches de Ia frontiere 
du Vietnam son! ravitailles par le reseau basse tension vietna­
mien. Mais on prevail beaucoup plus grand: a partir du Vietnam, 
en plus de Ia ligne haute tension arrivant a Ta Keo, une autre 
ligne haute tension a partir de Tay Ninh ira desservir Kompong 
Cham fin 2008 ou debut 2009. 

- une autre grande etape, qui pourrait intervenir en 2016: Ia 
construction d'une centrale nucleaire au Vietnam. La decision 
de principe est prise. On etudie l'emplacement. 

Dans tout cela, on compte pour rien les energies alternatives: 
solaire, eolienne, Ia biomasse, les bio-carburants -ethanol, huile 
de palme, de jatropha ... -. Ce n'est pas encore quantifiable. 

. . ... . . .. 5 
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les trois sous-

K h me' re stations de Com in 
«Simultanement, nous nous semmes implantes au Vietnam, 
en particulier dans le transport de l'energie electrique ainsi 
que dans Ia maintenance dediee au secteur tertiaire et a l'in­
dustrie. Dans ces domaines nous intervenons aussi au Laos 
et au Myanmar». 
On ne sait guere au Cambodge, observe le president Catry, 
que Comin Khmere represente le centre operationnel du 
groupe Gamin Asia, dont Ia maison mere est enregistree a 
Singapour et auquel appartiennent Gamin Vietnam et Comin 
Thai: Gamin Asia, c'est un effectif depassant 600 personnes, 
un chiffre d'affaires atteignant cette annee 50 millions de dol­
lars. 
Cette diversification geographique qui avait deja permis a CK 
de maintenir son activite en 1997-98 lorsque les difficultes 
politiques interieures faisaient fuir les investisseurs, s'est 
transformee en synergie trans-nationale. II y a echanges, ap­
ports reciproques de connaissances et de savoir-faire entre 
les equipes. Gamin Khmere vient de terminer au Vietnam une 
grosse usine d'electronique, et realise actuellement deux 
grandes tours le long de Ia riviere de Danang. 

Trois sous-stations pour l'electricite venant du 
Vietnam: une operation trans-frontieres modele 
Simultanement, EDC vient de confier a Gamin Khmere, asso­
ciee a Gamin Asia et au groupe Areva de France Ia realisation 
de 3 sous-stations de 115 Kc a Ia peripherie de Phnom Penh, 
representant un montant de 7,5 millions de dollars. 
Grace a Ia maitrise acquise par Comin Asia dans cette spe­
cialite au Vietnam, Gamin Khmere va pouvoir beneficier d'un 
partage d'experience et d'un transfer! de savoir-faire des ex­
perts du groupe et mener a bien cette prestigieuse realisation . 
C'est fin 2008 en principe que l'electricite venant du Vietnam 
doit venir alimenter le reseau cambodgien. 
On peut observer que cette cooperation trans-frontieres prefi­
gure une situation qui devrait devenir plus habituelle au cours 
des annees qui viennent. 
Comme le dit le ministre Cham Prasidh dans ce numero, !'A­
SEAN prend de Ia consistance, progresse en homogeneite et 
en efficacite. Les operations menees ensemble par deux ou 
plusieurs pays membres de I'ASEAN sont destinees a se mul­
tiplier pour le benefice de !'ensemble et de chacun. 

Preparer l'avenir 
« Dans un Cambodge en plein developpement, CK compte 
jouer un role preponderant a l'avenir, non seulement dans ses 
domaines traditionnels d'activite mais egalement dans. des 
domaines d'avenir tels que le transport electrique haute ten­
sion, !'electrification, les economies d'energie et le developpe­
ment des energies renouvelables, et les realisations destinees 
a Ia protection de l'environnement. 
« Pour ce faire, CK investit dans Ia formation des hommes et 
des femmes et dans !'amelioration de leur environnement 
professionnel ». Une formation qui pourrait servir a 
d'autres entreprises, nous disait le president Catry. 

Phnom Penh 

Les travaux que k 
Gamin Khmere ~: 
va effectuer sur 
les trois sous- 1 

stations de 
Phnom Penh 
(encadrees en 
rouge sur Ia 
carte) font partie 
d'une chaine, 
explique Frantz sous-station semblable a celles que Comln Khmere va 
Vaganay. renforcer a Phnom Plmh. 
Le courant 
haute tension (230 KV) venant de Chau Doc au Vietnam, 
sera transporte jusqu'a Phnom Penh Ouest par des !ignes 
construites par Ia societe espagnole Cobra, en passant par Ta 
Keo (sous-station construite par une societe chinoise). 

L'apport supplementaire d'environ 200 MW au reseau impli­
que de renforcer les trois sous-stations de Phnom Penh, qui 
ont le role de transformer le courant haute tension en courant 
moyenne tension (110-115 Kv) et dele connecter a Ia ligne 
perimetrale existante (sur Ia carte existing ring line). II faut 
renforcer cette ligne a circuit unique par un deuxieme circuit. 

En meme temps est installe un reseau de telecommunications 
par fibres optiques relie a un Centre de controle national, qui 
va permettre de controler taus les parametres de !'alimenta­
tion en electricite, et d'agir sur les sous-stations. 
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lnvestissements dans le monde. 
••• et au Cambodge 

~ vee ce rapport de 290 pages qui vient d'etre rendu pu­
~blic , le PNUD (UNCTAD) dit tout sur les investisse­
ments directs (FDI) dans le monde en 2006. Nous en don­
nons ci-dessous ce qui nous semble etre l'essentiel, concer­
nant en particulier I'Asie. 

Les investissements directs dans le monde ont au total beau­
coup augmente en 2006, de 38 %, pour Ia troisieme annee 
consecutive, atteignant 1 305 852 milliards de dollars, un chif­
fre approchant le record de tous les temps, 1 411 milliards en 
2000. 
Ces FDI sont pour une part importante l'effet de fusions et 
acquisitions trans-frontieres: on en a compte 6 974 en 2006, 
dont 172 operations depassant 1 milliard de dollars. Et pour 
environ 30 % des benefices reinvestis. 

Comment se son! repartis ces investissements, par regions, 
par pays, par secteurs, est evidemment une question ma­
jeure. 
On a observe les montants et les augmentations suivantes : 

destination geographique des FDI 
- vers les pays developpes: 857 499 milliards, chiffre en 

augmentation de 45 %. Les Etats-Unis prennent Ia premiere 
place des destinataires avec 175 394 milliards de FDI. 
Les pays de /'Union Europeenne torment Ia premiere region 
receptrice au monde avec 530 976 milliards, 41 % du total. 
La Grande Bretagne vient largement en tete avec 139 543 
milliards, Ia France en second avec 81 076 milliards (meme 
niveau qu'en 2005). 

- vers les pays en developpement: 379 070 milliards, soit 
+ 21 %. Dans ce total les parts respectives son! de : 

- Afrique 35 544 
- Amerique du Sud 83 753 
- Asie 259 434 

destinations des FDI, 2006 
par grandes regions (milliards de dollars) 

Asle 259 434 
Doni 
Chine+ Hong Kong 
112 360 

Sial. PNUD. araohiaue c n 

Rappelons que les categories pays developpes et pays en 
developpemen/ sont assez arbltraires. Singapour, Hong 
Kong, sont considere comme en developpement, comme le 
Lesotho ou Haiti. Ou faut-il ranger les pays de I'Europe du 
Sud-Est? 

les FDI vers I' Asie 

lis se repartissent ainsi par grandes regions (milliards S): 

- Asie de I'Ouest(Proche Orient et Golfe) 59 902 
- Asie du Sud 22 27 
- Asie de I'Est 125 774 
- Asie du Sud-Est 51 483 

Ces chiffres demandent des commentaires: 

+ 44 % 
+ 126 % 
+ 8 % 
+ 25 % 

- Ia plus grande part revient evidemment a I' Asie de I'Est, 
qui comprend Ia Chine, Hong Kong, les deux Corees, TaYwan, 
.. . Mais Ia progression ralentit. 
La Chine a elle seule a attire 69 468 milliards de dollars de 

FDI en 2006, mais c'est un chiffre en diminution (de 4 %) pour 
Ia premiere fois depuis des annees (72 406 en 2006). On 
peut observer que ce chiffre considerable est cependant infe­
rieur a celui que Ia France a enregistre. Si l'on ajoute Hong 
Kong cependant, 42 892 milliards, le total se situe parmi les 
tout premieres destinations de FDI au monde. 

Une autre observation: !'augmentation spectaculaire des FDI 
a destination de Ta'lwan, passes de 1 625 milliards en 2005 a 
7 424 en 2006. 

- L'Asie du Sud, qui comprend l'lnde, le Sri Lanka, le 
Pakistan, le Bangladesh, .. . est encore tres en retrait, 
surtout si l'on considere sa population, mais en tres 
rapide progression, passant au total de 9 866 en 2005 
a 22 274 milliards de dollars en 2006. 
C'est l'lnde qui se taille Ia part du lion dans cette re­
gion avec 16 881 milliards, plus des deux-tiers du total. 
Ce chiffre a plus que triple depuis 2004. 
L'lnde est encore tres loin derriere Ia Chine en matiere 
de FDI, mais elle rattrape rapidement son retard. 
Nettes progressions aussi des FDI a destination du Pa­
kistan (4 273 milliards en 2006), du Sri Lanka (480), .. . 

FDI vers I' Asie du Sud-Est 
La region reste une destination tres prisee pour les FDI : 51 
483 milliards en 2006, c'est un progres de 25 % sur 2005, et 
de 46 % sur 2004. 
Le poids lourd est ici Singapour, place financiere de premiere 
importance et premier investisseur regional, avec 24,2 mil­
liards, presque Ia moitie du total des FDI pour Ia region. 
La Tha'tlande vient en second, avec 9 751 milliards de FDI. 
Ce chiffre, en progres, ne mesure pas encore l'effet des re­
cents evenements politiques sur les FDI -s'il yen a-. 
La Malaisie a re<;:u 6 060 milliards de $de FDI , chiffre en tres 
forte augmentation. 
L'lndonesie en revanche, avec 5 556 milliards est en dimi­
nution, avec un chiffre assez faible compte tenu de sa popula­
tion. 
lnteressant le parcours du Vietnam: 2 315 milliards de FDI 
en 2006, en progres sur 2005, et sans doute destine a aug­
menter fortement au cours des annees qui viennent. Le Viet­
nam apparait a certains investisseurs comme une alternative 
interessante a Ia Chine, ou les coOts augmentent, estime le 
rapport de Ia CNUCED. 
On observe encore une chute accentuee des FDI a destina­
tion du Myanmar, ils passent de 236 milliards en 2005 a 143 
en 2006. Une augmentation spectaculaire, -de 28 a 187- des 
FDI a destination du Laos, un pic sans doute exceptionnel. 
Et le Cambodge ? II figure dans ces statistiques pour 483 
milliards de dollars de FDI en 2006, apres 289 en 2005 et 131 
en 2004. Soil nettement plus qu'un triplement en deux ans, 
une progression brillante. · · 
Ces chiffres sont-ils fiables ? Comment differencie-t-on les 
intentions d'investir (projets agrees par le CDC) des investis­
sements effectivement realises ? C'est une question classi­
que, deja traitee par les responsables du CDC. II existe un 
service de « suivi des investissements » au sein du CDC. 
II reconnait que les chiffres ne peuvent pas refleter exacte­
ment Ia realite parce que les investisseurs peuvent ne pas 
realiser ce qu'ils ont projete, ou le real iser avec d'autres de­
lais, amplifier leurs projets, reinvestir les benefices sans ne­
cessairement le declarer, .. . II existe une marge d'incertitude. 
Mais c'est le cas aussi pour les autres pays. 
Sven Callebaut, qui a remis ce rapport au ministre du Com­
merce Cham Prasith au nom du PNUD, nous disait que le 
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FDI : I'Asie toujours en tete 
PNUD mettait en place un logiciel capable de Ienir compte 
des investissements reellement realises, comme il le fait deja 
dans d'autres pays. 

II n'existe pas de source meilleure que le CDC en matiere de 
recensement des investissements au Cambodge, a insiste le 
ministre du Commerce Cham Prasidh (1) . 

d'ou viennent les FDI ? 
Une evolution qui s'accentue: les FDI originaires d'Asie (Sud, 
Est, et Sud-Est) ont augmente de 60 % en 2006, atteignant 
103 milliards. Sources principales: Hong Kong (43 milliards,+ 
60 %), Chine (16, 1 + 32 %), In de (12,3), Singapour, Coree. 
La part de Ia Chine et de l'lnde ensemble, dans ces FDI asia­
tiques, est passee en trois ans de 10 a 25 % du total. 

milliards de dollars. 
Les industries extractrices ont genere un quintuplement des 
acquisitions et fusions, atteignant 1 664 milliards de dollars en 
2006, a cause notamment du prix eleve du petrole. Les mines 
de charbon en Chine ont attire de nouveaux et considerables 
investissements. Les acquisitions et fusions concernant le 
petrole ont atteint 1 601 milliards de dollars. 

Dans le secteur industriel, on a vu en 2006 une forte pro­
gression des acquisitions et fusions trans-frontalieres dans le 
textile et Ia confection, Ia construction mecanique et Ia chimie, 
mais un declin accentue dans les boissons, les produits ali­
mentaires, le tabac, les equipements electriques et electroni­
ques, les moteurs et autres equipements de transport. 
La Chine reste le premier recepteur de FDI concernant l'in­

La Chine a cree en 2007 une compagnie 
d'investissements chargee de gerer les 
200 milliards de dollars de ses reserves 
en devises. En mai 2007 elle a ainsi in­
vesti 3 milliards pour acquerir 9,9 % de Ia 
societe americaine Blackstone. Pour fad­

Ia Chine et l'lnde augmen­
tent rapidement leurs FDI 

dans le monde entier 

dustrie, et augmente Ia valeur ajoutee de 
ses produits. Le nombre des grandes en­
treprises trans-nationales qui etablissent 
leur quartier general en Chine, a Pekin ou 
a Shangha"i, augmente. IBM a etabli le 
sien a Shenzhen. 

liter ses investissements dans les pays en developpement, 
elle cree 8 zones de cooperation economiques et commercia­
les, a partir du Nigeria, de Maurice et de Ia Zambie en Afri­
que; de Ia Tha"ilande, de Ia Mongolie et du Pakistan en Asie. 
Du Kazakhstan et de Ia Federation de Russie. 

Les investissements directs chinois jouent un role important 
dans les pays de I'ASEAN. Les compagnies chinoises se 
concentrent sur l'energie, les infrastructures et les services 
qui leur son! lies. Dans des pays a faibles revenus comme le 
Cambodge et le Laos les investissements chinois viennent en 
tete des FDI, ecrit le rapport du PNUD. 

Les FDI originaires de l'lnde en 2006 ont quadruple par rap­
port a 2005. A Ia difference de Ia Chine, ils proviennent majo­
ritairement de compagnies privees -comme le Tala Group 
(Tala Steel a depense en mai 2007 11 milliards pour acquerir 
le groupe britannique Corus, par exemple) . 

en Asie, Jes FDI par secteurs 
En 2006 les FDI ont augmente de fac;:on significative surtout 
dans le secteur primaire et dans celui des services. 

Dans le secteur primaire, les acquisitions et fusions trans­
frontalieres concernant !'Agriculture, Ia peche et Ia fore! ont 
augmente de 273 % d'une annee a !'autre, atteignant 1 753 

[Rappelons que Cambodge Nouveau publie ptniodiquement 
depuis Ia creation du CDC en 1994 Ia liste des projets d'in­
vestissements agrees, avec leurs montants, le nom des so­
cietes qui investissent, Ia repartition par regions geographi­
ques, par pays, et par secteurs concemes. Demiere lisle de 
ces investissements, pour Ia p{uiode janvier a juillet 2007 est 
parue dans en n• 256. Les tendances majeures sont done · 
tout a fait fiables et faciles a suivre]. 
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L'lnde attire de plus en plus de FDI dans le secteur indus­
triel ; ils son! passes en un an de 11 a 17 milliards de dollars, 
concernant notamment l'acier Ia petrochimie. L'entreprise 
coreenne Posco va investir 12 milliards de dollars dans une 
acierie en lnde, et les grands constructeurs automobile ac­
centuent fortement leur presence. 

Le secteur des services 
II vient de loin en tete pour Ia valeur des acquisitions et fu­
sions trans-frontalieres: 39 063 milliards de dollars, une aug­
mentation de 25 %. Principaux secteurs concernes: telecom­
munications, immobilier, distribution, services financiers, 
transports. 
Le secteur bancaire a attire beaucoup de FDI a cause d'une 
nouvelle vague de liberalisation en Chine, en lnde, au Pakis­
tan, a Ta"iwan, au Vietnam ... consequence de !'adhesion a I' 
OMC I WTO. Les investisseurs viennent de Ia region Asie 
(Singapour) ou du reste du monde. 
La distribution est un secteur en pleine croissance. 

Pour les annees qui viennent ... 
Pour les annees qui viennent, les enquetes du PNUD man­
trent une tendance a !'augmentation des FDI , en meme temps 
que l'activite economique mondiale. 
Les regions les plus prisees, dans l'ordre de preference: I'A­
sie, du Sud, de I'Est, et du Sud-Est; !'Amerique du Nord; I' 
Union Europeenne. 
Les pays le plus prises selon une enquete menee aupres des 
Ires grandes compagnies trans-nationales: Ia Chine, suivie 
par l'lnde et les Etats-Unis. Ensuite Ia Federation de Russie, 
et le Bresil. Suivis par le Vietnam, qui devance Ia Grande 
Bretagne, Ia Pologne et I'AIIemagne. 
Secteurs les plus concernes: le secteur primaire. Dans le 
secteur industriel : Ia chimie et Ia construction automobile. 

NOUVEAU! 

Le Compte Junior Canadia Bank 
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Prevoyez pour le futur de 
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L 'Assurance est encore assez peu connue, peu develop­
pee au Cambodge, mais elle se met en place et se deve­

loppe, comme Jes institutions financieres et Je systeme ban­
caire. 
Rappelons Je principe, qui est simple: en echange d'une 
«prime», c'est-a-dire d'un paiement effectue d'avance, !'assu­
re, en cas d'accident, est rembourse par l'assureur du coOt de 
!'accident. Un « accident » peut etre un accident de Ia circu­
lation, un incendie («sinistre»), une inondation, et bien d'au­
tres cas. 

Assurance voitures: bient6t obligatoire 
pour les particuliers 

Le plus frequent est !'assurance voiture. 
Elle est obligatoire pour Jes voitures d'entreprises, pas encore 
pour les voitures des particuliers, alors qu'elle J'est en Tha·l­
lande, en Malaisie, au Vietnam, au Laos. 
La consequence: il y a Ires peu de chances pour que Ia per­
sonne avec qui vous avez un accident soil assuree. 
Le risque pour vous est que cette personne soil insolvable et 
prenne Ia fuite -<::e qui arrive dans Ia plupart des cas-. Votre 
interet est done d'avoir une assurance a Ia fois « au tiers >>, 
c'est-a-dire que !'assurance dedommage le sinistre a votre 
place, que vous soyez en tort ou non, et le dommage subi par 
votre vehicule, meme si le tiers n'est pas assure et s'il prend 
Ia fuite. 

Pratiquement, en cas d'accident, Ia premiere chose a faire 
est d'appeler votre assurance sur Ia hot line, ouverte 24 heu­
res sur 24 et sept jours sur sept. Normalement une equipe est 
envoyee sur Jes Jieux pour constater le sinistre, et prend le 
relais de votre responsabilite aupres du sinistre. S'il y a des 
blesses Ia police intervient et Jes blesses sont hospitalises. S'il 
n'y a pas de blesse on rentre chez soi et J'assureur va trailer 
avec le tiers, I' autre personne concernee. 
C'est done votre assureur qui paie le sinistre, et va se retour­
ner contre Ia tierce personne si elle est responsable. 

Est-ce que, en cas d'accident en ville, Ia police saisit le vehi­
cule ? Tout depend des circonstances. C'est le cas notam­
ment si le vehicule est immobilise. 
S'il y a accident grave, il y a rapport de police, done fait par un 
personnel assermente, et J'assureur prend en compte ce rap­
port. Si !'accident arrive loin en province, appelez votre assu­
reur, -qui ne peut evidemment pas envoyer une equipe pour le 
constat-, et faites un constat avec le tiers en lui laissant vos 
coordonnees, en prenant Jes siennes. Le dossier va etre traite 
dans Jes 30 jours par Ia compagnie: si c'est vous qui etes en 
tort, l'assureur se met en rapport avec le sinistre, et le rem­
bourse. En cas d'accident grave, il doit y avoir rapport de po-
lice. · 
Pratiquement, en ville, ce qui arrive le plus frequemment c'est 
!'accident de moto; Ia plupart des accidents que nous avons a 
trailer arrivent en interaction avec des motos. En province il y 
a taus les cas de figure, par exemple des vaches qui traver­
sent Ia route .. . Les accidents son! Ires divers. 
Le plus frequent, en ville, ou Jes gens roulent doucement, ce 
son! Jes petits accrochages Les accidents graves surviennent 
sur Jes grandes routes, et souvent avec Jes motos, avec 
beaucoup de blesses. 

De toutes fac;:ons il est important, imperatif quand on roule au 
Cambodge de s'assurer: pour Jes degats que vous pouvez 
causer vous-meme, et pour les degats que l'on vous cause. 
C'est particulierement necessaire parce que, comme on l'a dit, 
il est Ires probable que celui qui vous a cause des degats 
n'est pas assure et ne pourra pas vous dedommager. 

Des difficultes dans les reglements des degats ? Non, pour 
les parties impliquees dans l'accident. La compagnie paie son 
client. II peut y avoir litige si Ia responsabilite n'est pas claire-
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men! etablie, Jorsque Ia compagnie d'assurance. cherche a 
faire porter Jes dommages par le responsable: s'1l est solva­
ble. Ia compagnie peut avoir un recours. 

Rendre !'assurance obligatoire pour tout le monde, c'est en 
discussion. Le Cambodge est en voie de normalisation rapide, 
depuis quelques annees, et je pense que c'est pour bient6t. 

lncendie, degats des eaux, ... 
Au-deJa de !'assurance pour Jes voitures, taus les produits 
d'assurance son! disponibles au Cambodge. 

Vous pouvez assurer vos biens professionnels, usine, hotel, 
proprietes (property), contre le risque majeur qui est l'incen­
die, et aussi centre les catastrophes naturelles: degats des 
eaux, inondation, tremblement de terre. C'est Ia Ia garantie 
majeure pour quelqu'un qui souhaite investir au Cambodge. 

!'assurance pertes et profits 
Deuxieme type d'assurance pour un investisseur: « pertes et 
profits >>, ou business lost, qui vient en supplement de Ia 
couverture incendie. Lorsque vous subissez un feu, votre 
usine peut etre pendant 2, 3 ou 4 mois hors d'etat de pro­
duire. II faut cependant payer les salaires, payer les fournis­
seurs, et recuperer Je profit normal. Cette assurance couvre 
tout cela. Pratiquement toutes les compagnies importantes 
s'assurent contre l'incendie et contre Jes pertes et profits. 
C'est le type d'assurance Je plus pratique au Cambodge. 
Naturellement !'assurance incendie peut etre souscrite par les 
particuliers. Ce son! Je plus souvent des expatries -plus habi­
tues au principe- qui s'assurent, qu'ils scient proprietaires ou 
Jocataires -pour Je cas ou ils seraient rendus responsables 
d'un incendie. Pour quelques centaines de dollars on peut 
assurer son appartement ou sa maison. 

!'assurance employes 
Un autre « produit d'assurance » qui interesse les chefs d'en­
treprise: on peut assurer Jes employes. C'est d'ailleurs une 
demande de certains acheteurs etrangers: ils souhaitent que 
Jes salaries, au Cambodge, beneficient de certaines normes 
de travail -temps de travail, hygiene, etc ... - au nombre des­
quelles figurent des normes de soins medicaux. 
II est possible, pour des sommes Ires raisonnables (de quel­
ques dizaines a une centaine de dollars par personne) d'assu­
rer les employes contre les accidents du travail, les trajets a 
moto; aussi pour couvrir Ia maladie. 
Au Cambodge, en absence de Ia securite sociale, les em­
ployeurs sont responsables devant Ia loi des accidents de 
travail. Meme si cette assurance n'est pas obligatoire, il est 
done sage de s'assurer dans ce domaine. 

Ia responsabilite civile et professionnelle 
La responsabilite civile previent des dommages faits sur des 
tiers a partir soil de votre personne soil de votre propriete; 
Par exemple, votre propriete brule et met le feu a Ia propriete 
voisine: cette assurance vous couvre pour ces degats. Elle 
vous couvre aussi pour le cas ou, etant restaurateur, un client 
se trouverait ebouillante, ou tomberait dans les escaliers, ou 
serait empoisonne ... 
L'assurance est ainsi une valeur ajoutee a votre investisse­
ment, elle garantit cet investissement, et votre activite. Even­
tuellement votre vie, votre sante. 
L'assurance professionnelle concerne les professions telles 
que medecin, chinurgien, agent ou courtier d'assurance, 
conseil, . . . Pour les a vocals, non il n'existe pas encore ce 
type d'assurance au Cambodge. 

. . . ' : ., 9 ·., 
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!'assurance construction 
Elle est importante; Ia plupart des promoteurs serieux en ont 
une, qu'il s'agisse de construire un immeuble ou de travaux 
dans un appartement. D'autant plus utile que Ia construction 
au Cambodge ne respecte pas toujours les normes internatio­
nales. 
L'assurance dtkennale et !'assurance ouvrages ne sont 
pas encore disponibles au Cambodge -pas non plus en Tha'i­
lande ni au Vietnam. Ce sont des notions Ires fran9aises: Ia loi 
en France oblige les promoteurs a garantir Ia construction 
centre tout detaut pendant 10 ans. 
La dommage-ouvrage garantit centre les detauts des travaux 
effectues par les artisans. 

le marche : multiplie par 10 en 5 ans ? 
Existe-t-il au Cambodge une marge de developpement pour 
!'assurance?- Oui, enorme, etant donne que nous partons de 
presque zero. Jusqu'a il y a quatre mois, il existait 3 compa­
gnies d'assurance, Forte Insurance, Asia Insurance (que je 
represente) et Caminco, societe nationale. Depuis peu nous 
avons aussi Infinity Insurance, du Royal Group, et Ia Cambo­
dian Public Bank, malaisienne, vient le 28 septembre d'obtenir 
Ia licence et va commencer a exercer. 

Tous les signaux sont Ia: le secteur de !'assurance se deve­
loppe vile, en meme temps que le secteur financier, ce qui est 
un bon indicateur du developpement d'un pays. Mais nous 
n'en semmes qu'au debut, avec un marche de Ia prime d'as­
surance qui represente de 10 a 15 millions de dollars, et avec 
un taux de croissance qui atteint 25 % cette annee. 
En Tharlande, ce marche atteint environ 800 millions de dol­
lars par an, pour 60 millions d'habitants; au Vietnam, pour 80 
millions d'habitants, !'assurance qui a demarre un peu plus 
lard atteint 450 millions de dollars. 

Le Cambodge a mon avis n'est me me pas a 10 % de sa po­
tentia lite. II devrait pouvoir multiplier par 10 son volume 
d'assurances dans les 5 prochaines annees. C.n. 
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Madame Yasmine Yong, directrice de Ia societe malai­
sienne TopRank E.S. Agriculture, veille sur sa plantation 

de jatropha comme sur des enfants. Alors que cette plante 
suscite beaucoup d'espoirs, de commentaires, d'etudes, de 
projets (non seulement au Cambodge mais au Myanmar, en 
lnde, ... ), elle ale merite encore rare d'avoir cree, a 94 km de 
Phnom Penh sur Ia RN4 Uuste avant Pich Nil), il y a 10 mois, 
une plantation-pilote de 20 ha de jatropha, qui va servir de 
test en vraie grandeur. 

Top Rank est une societe malaisienne, siege a Kuala Lumpur, 
specialisee dans Ia production et Ia distribution d'electricite. 
«Nous pensons que Ia bio-energie, l'€mergie renouvelable ont 
un grand avenir. Nous sommes venus au Cambodge, ou nous 
avons cree, en joint-venture avec Ia compagnie cambod­
gienne Four E.S. Investment Group (4 E pour economy, em­
ployment, energy, environment et S pour security), TopRank 
E.S. Agriculture; et cette plantation-pilote, parce qu'il y a ici 
beaucoup de terres inemployees, et beaucoup de gens pau­
vres, qui ne peuvent pas avoir l'electricite. 
La demande en diesel, au Cambodge, est d'environ 1 200 
000 tonnes par an, dont 40 % pour l'industrie et 60 % pour Ia 
logistique (vehicules, bateaux ... ). 

« Nous avons investi sans !'aide de personne, ce terrain a ete 
achete aux militaires, no us avons assure a 100 % les coOts: 
preparation du sol (debroussaillage, canaux de drainage), 
fertilisants speciaux, achat des semences, semailles pour Ia 
nurserie, replantation apres un mois (lorsque Ia plante a envi­
ron 18 inches, a des distances qui sont a !'etude, ici 2 metres, 
et 3000 arbres par ha), taille (pour obtenir le maximum de 
fruits, et pour qu'ils soient faciles a recolter), pulverisation de 
nutrients, pesticides, .. . 
« Nous voyons qu'avec les semences qui viennent de Chine 
nous obtenons les meilleurs resultats, bien superieurs a ce 
qu'ils sont en Chine en nombre de branches par plant, et en 
nombre de fruits, sans doute a cause de Ia chaleur constante 
et d'un bon regime de pluies. Et nous pensons ameliorer le 
taux d'huile recuperable, passant de 37 a plus de 40 ou 45 %. 
Dans deux mois les fruits sont mOrs. Nous allons acquerir une 
decortiqueuse et une broyeuse pour les graines. 
Bien sur il s'agit d'une plantation pilote, ou nous apportons 
tous les soins possibles. Les coOts seront moins eleves sur de 
Ires grandes surfaces; mais avec le prix atteint par les carbu­
rants fossiles, nous pensons que ces depenses sont Ires 
rentables. 
Cette plantation va servir de demonstration et nous semmes 

prets a fournir des semences, 
des fertilisants, des conseils, de 
Ia formation . . . plus lard de 
l'huile. 

Rappelons les autres avanta­
ges de Ia culture du jatropha: 
elle cree beaucoup d'emplois; 
elle contribue fortement a dimi­
nuer les emissions de C0 2, 

l'ecorce peut servir d'engrais ... 
Sur tous ces points, les etudes 
son! en cours. C.n. 
[sur /e jatropha voir les etudes pa­
rues dans en n" 251, 255 (plan­
tation de Prey Veng) , 256]. 

Interview et reportages realises en 
collaboration avec Apsara TV. 
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L I VR Es 
Suit une periode ou ce son! les t · .. 
Annamites qui exercent l'auto- , '~ 
rite sur le royaume! jusqu'a ce / d~~""·•,. 
que les Cambodg1ens exas- . "'""" 

Jean Moura 
Le Royaume du Cambodge 

V oila 124 ans, Jean Moura publiait ce Royaume du Cam­
badge, que Ia Bibliotheque nationale a Ia bonne idee de 

re-2diter. On ne peut qu'admirer !'insatiable curiosite de l'au­
teJr et Ia precision de ses informations. Nous avons aujourd­
'hJi de bans specialistes de tous les domaines qu'il a explo­
r~s: les connaissances ont evidemment progresse, mais per­
scnne sans doute n'a son esprit encyclopedique. S'interesse­
t-:.1 aux auteurs anciens, au Cambodge d'autrefois ? A lire 
Jean Moura on prendra un plaisir extreme. 

II raconte tout, le Mekong et le Tonie Sap, les animaux, Ia 
cr-: asse, Ia peche, les mineraux (savant chapitre, avec des 
o:servations comme «le seul metal exploite est le fer, on en 
truuve en tres grande abondance dans Ia province de Com­
p:ng Soai»), les arbres et le bois (plus de 60 essences son! 
d~ites, avec leurs usages). les objets prehistoriques trou­
ves par !'auteur a Somrong Sen, les poids et les mesures, le 
C3:endrier, les instruments de musique, les traits de carac­
te-e, les coutumes (demandes en mariage par exemple), 
les categories sociales, les minorites ethniques, les Chinois, 
les Malais, les Annamites, les origines possibles des Khmers 
('.1oura penche pour «une origine hindoue») et de leur lan­
g:.:e, mille autres chases .. . et beaucoup d'anecdotes savou­
re-Jses. 
U:1 Jesuite proposait au roi Ang Duong de se faire chretien, 
lu: expliquant les beautes de cette religion, et les contraintes 
qJ·elle implique. Le roi apprecie tout, se declare d'accord sur 
to:.Jt, sauf sur un point: il entend conserver son harem de 
3:•J femmes. Le Jesuite dit que c'est impossible; chacun 
ir.siste, et on s'en tient Ia. Commentaire de Moura: ce jesuite 
e:3it un esprit borne, il fallait demander au roi de ne garder 
d abord que cent femmes, et l'amener doucement, avec le 
te.llpS, a Ia monogamie. 

M:Jura a ete un archeologue assidu, avec des descrip­
ti::ns detaillees, tres precieuses, encore citees aujourd'hui, 
d une quantile de monuments archeologiques, avec des 
p:ans, des dessins, et des photos . .. une scrupuleuse incer­
ti~Jde sur les dates: Ia construction des principaux monu­
ments selon son estimation remonterait a une periode com­
p:ise entre le 2eme siecle avant et le 3eme siecle apres J.C. 

s ·interesse-t-on aux frontieres du Cambodge ? On devrait 
li:= Moura, qui a une solide documentation. 
0:1 voit par exemple comment les provinces d'Angkor et de 
Eattambang vinrent sous Ia domination du Siam en 1794 a 
Ia suite des manceuvres de « l'infame Ben »; 
CJmment en 1814 les Siamois, appeles par un gouverneur 
fe:on, s'emparent des petites provinces septentrionales de 
P>ey Sa, Stung Por, Moly Prey, Tonli Repou, et de Stung 
Treng sur Ia rive gauche du Mekong, et ne les lachent plus. 
Comment en 1832 une armee siamoise, 6000 hommes diri­
ges par le gemeral Bodin, et deux princes cambodgiens al­
lies, prend Phnom Penh, descend le fleuve, s'empare de 
Chau Doc et de Ha Tien , et va se faire ecraser dans un 
CJmbat naval a Vienh Long. A Ia suite de quai les Annamites 
remontant Mekong, expulsent les Siamois du pays. 
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peres de leur arrogance appellent les Siamois . ....._ P• 

au secours. Retour de Bodin avec une armee ~ 
siamoise, nouveau combat naval a Ha Tien, ... 
nouvelle centre-offensive annamite stoppee a ;;.,...:; ··•· 
Lovek par « un combat sanglant et decisif ». ---~iS 
On discute, jusqu'a une paix signee en 1846. ~-­
Le roi Ang Duong, lasse d'etre envahi par ses deux voisins, 
qui pretendent l'un et l'autre en etre le suzerain, accueille 
volontiers !'assistance franc;:aise. Apres bien des peripeties et 
des manceuvres du Siam, il est couronne en 1847 a Oudong, 
dans le palais que lui a fait construire Bodin. 

<< II ne fut aucunement question alors de HJgler /es contesta­
tions relatives a Ia propriete de certains tenitoires, ni de fixer 
les limites du Cambodge, qui avail ete tellement rogne a Ia 
fin du siecle demier et dans /e commencement de celui-ci par 
les Siamois et par les Annamites, que ce qui restait n'etait 
plus qu'une fraction infime du vaste royaume des Khmers, 
une sorte de propriiJte fonciere pouvant a peine donner de 
quai vivre aux descendants des anciens rois (. . .). 
«Les Annamites et les Siamois s'etablirent definitivement 
dans les provinces limitrophes, qui avaient ete occupees par 
leurs troupes tors de leurs nombreuses interventions dans 
les affaires interieures du Cambodge. Ces sortes d'annexion 
s'opererent insensiblement et sans desordres (. . .) 
« Dans le sud, un grand nombre de Khmers abandonnerent 
leurs villages pour aller se fixer sur des tenitoires demeures 
cambodgiens (. . .). Le gouvemement de Hue comb/a bien tot 
les vides laisses par les indigenes au moyen des excedents 
de sa population exuberante. Les autorites des provinces 
occupees offrirent des terrains a des conditions avantageu­
ses aux cultivateurs etrangers, a des Chinois surtout, .. . ». 

Beaucoup d'informations sur Ia justice et le code penal de 
l'epoque. Observation generale: « La grande occupation des 
mandarins cambodgiens, a taus les degres de Ia hierarchie, 
c'est sans contredit /'administration de Ia justice. Les revenus 
nJguliers qu'ils en retirimt, ajoutes aux pots de vin, aux ca­
deaux de valeur qu'on leur fait ou qu'ils exigent, constituent a 
peu pres tout leur traitement ». 
Dans le domaine si riche des fautes possibles commises 
entre hommes et femmes, il semble que tout ait ete prevu 
meme les cas les plus rares: une femme don! le mari est 
mort et qui fornique avec un amant dans Ia maison meme ou 
le defunt repose encore sera punie (trois fois le tour de Ia 
maison avec Ia tete dans un panier) et l'homme condamne a 
une forte amende. «Lorsqu'une femme a deux amants, et si 
ces deux individus, excites par Ia jalousie en viennent aux 
mains et que /'un des deux reste sur /e carreau, on doit trap­
per cette coquine de 30 coups de rotin. Ensuite on lui coupe­
ra les cheveux en forme de pied de corbeau ( .. .) et el/e res­
tera au pifori pendant trois jours. La femme une fois chatiee 
on devra mettre a mort /'amant qui a tue son rival» . 
Pour les crimes les plus graves (entrer dans le royaume les 
armes a Ia main, voler un bonze, brOier les livres sacres, tuer 
son pere ou sa mere, etc ... ), il est prevu une vingtaine de 
peines absolument epouvantables, qu'on ne saurait preferer 
a celles qui se pratiquaient jadis en Europe comme l'ecarte­
lement, Ia roue, le gril , le bOcher ... temoignant de beaucoup 
plus d'imagination dans Ia cruaute. 
Quel que soil le domaine auquel on s'interesse, Moura est 
inepuisable: les courses de pirogues, Ia fac;:on don! est choisi 
le nouveau roi, avec taus les rites, toutes les fetes qui l'ac­
compagnent, Ia chasse, le systeme fiscal et les revenus de 
I'Etat: « ces revenus ne sont pas enormes, et si le peup/e est 
si malheureusement accable, on /e doit au peu de surveil­
lance exercee sur les actes des fermiers, des gouvemeurs et 
des fon~tionnaires de toutes sortes qui /e grugent a qui 
m1eux mteux» , ... Etonnant Cambodge! 

Le Royaume du Cambodge . par Jean Moura, 2 val. de 480 p., 
plans, desstns, photos. Re{dttJOn par photographie de /'edi/ton 
de 1883. Edt/JOns de Ia Btblto/heque Nationafe 
du Cambodge. ~ ~ 
c;e titre, et plusieurs au/res, son/ realises a • 

2 I untie, sur commande. _ ~ ·-
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L'archeologue urbaniste Jacques Gaucher explore, decouvre, revele, cette ville 
immense, l'une des plus grandes cites asiatiques de son epoque. 

L a grande originalite des travaux de Jacques Gaucher 
sur le site d'Angkor: ils concernant Ia ville elle-meme. 

Alors que l'archeologie s'interesse traditionnellement aux 
monuments, aux inscriptions, aux sculptures, aux objets, 
aux textes, il s'agit ici d'une etude sur l'urbanisme, sur 
!'immense ville d'Angkor Thorn, entouree par une en­
ceinte de 3,2 km sur 3km. 
Objectif de Ia recherche: retracer autant que possible Ia 
diversite et !'unite de !'organisation spatiale, l'agence­
ment des rues, des places, des edifices, du tissu urbain, 
sa densite, son peuplement, ... 

Angkor est restee une enigme jusqu'a Ia fin du XXeme siecle, 
dit Jacques Gaucher. V. Goloubew, Henri Marchal, B.P. Gro­
slier s'y sent interesses, ont realise des fouilles, mais ponc­
tuelles. II s' agit ici d'une investigation systematique et conti­
nue. 
La difficulte vient de Ia Ires grande surface de Ia ville, et de 
son enfouissement par des siecles de sedimentation, d'ero­
sion, de vegetation. Le sol a ete detruit pas les racines. On 
pourrait dire de cette ville qu'elle est restee comme une 
« belle endormie ». 

J'ai commence par une fouille traditionnelle au palais royal, 
qui a montre qu'il y avail eu 8 phases d'occupation. On a trou­
ve dans les couches les plus profondes, a 5 metres, corres­
pondant a Ia seconde periode, des pieces de bois encore en 
place (photo), un poteau en bois Pour Ia seconde periode 
nous avons une piece de bois datee (par le carbone 14) pour 
!'instant entre Ia fin du Vlleme et Ia fin du Vllleme siecles. II 
faut encore confirmer avec d'autres echantillons. Un pro­
bleme: ces planches passent sous une cour qui entourait le 

Phimeanakas, il faut fouiller sans detruire ! 
Ces fouilles ont montre qu'i l y avail bien eu une ville et qu'on 
pouvait done se lancer dans une recherche de grande enver­
gure. 
II fallait choisir entre une fouille traditionnelle, en profondeur, 
au palais royal et une recherche en surface. La premiere 
phase du travail a ete centree sur l'espace plus que sur le 
temps. Cette recherche en surface est maintenant terminee. 
On va pouvoir passer a une autre phase, une recherche en 
profondeur. 

Pour cette recherche en surface, les photos aeriennes, les 
photos satellites ne son! d'aucune utilite. II s'agit de degager 
le sol, et d'abord de le debroussailler. Nous avons cree des 
allees dans Ia fore!, de 3 m de large, espacees de 200 m, et 
de 1500 m de long dans chacun des 4 cadrans, 93 a ete le 
Texte d'apres Ia conference donnee le 15 octobre au Centre Culture! 
Franc;ais par Jacques Gaucher, membre de I'EFEO, directeur de Ia 
mission archeolog1que a Angkor Thorn, et un entretien exclusif. 
Mission financee le ministere des Atfaires etrangeres, I'EFEO et I'Ap­
sara. Photos communiquees par J. Gaucher. 

travail de 300 ouvriers .. . Cela fait, on a cree de nouvelles 
allees dans les intervalles, decalees de 1 00 m par rapport aux 
premieres, formant sur le sol une sorte de tres vaste damier, 
un reseau de 150 km de long au total. 
Nous avons ensuite effectue des sondages tousles 25m, soil 
un total de 7000 carottages. 
A partir des allees, on a fait des recherches perpendiculaires 
pour reperer les micro-reliefs qui peuvent reveler une rue, un 
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bassin, un fosse, un canal, une voie d'eau ... Et nous avons 
realise un !eve topographique au 2000eme. 

Ces premieres recherches ont concerne le reseau, Ia struc­
ture de Ia ville (« ceci est un grand canal, ceci est une rue, 
etc ... ), et non les ilots d'habitation. On voit bien que ce re­
seau formait une grille, de plan carre, centre. 
Ce reseau est invisible au non initie, il n'est revele que par le 
reperage soigneux, precis, du relief. Les rues etaient de Ia 

terre (non dallees), bordees 
par deux fosses. Leur etude 
montre que les rues ont ete 
modifiees au cours des sie­
cles, les fosses combles, une 
rue a ete transformee partielle­
ment en canal d'alimenta­
tion ... C'est parfois Ires com­
plexe. Aux questions que l'on 
peut poser, il n'y a pas de re­
ponse simple ! 
Quant aux ilots d'habitation, il 
reste a les etudier. 
On peut cependant faire des 
observations: il y a une forme 
que l'on retrouve, c'est un 
mode de decoupage du sol de 
8 par 8, ou de 9 par 9, que l'on 
retrouve dans des traites an-

M;;• :·;,Ji.<:lf!.i!~il ciens en lnde. 
.,c;ll4!lbo'.!;-. Qu'avons-nous trouve ? Par 

12 ·. ·. . . . . . . . . . . . 
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exemple, derriere le palais royal un complexe hydraulique 
monumental, entoure d'une levee de terre, avec trois structu­
res disposees de fac;:on isocele, avec un bras d'eau d'1 km de 
long ... qui pour !'instant garde son mystere. 
On a mis au jour pres de 3000 bassins, Ia plupart domesti­
ques. Plus de 200 vestiges affleurant 
ont ete decouverts ou redecouverts: 
canalisations, bassins, fortifications, 
edifices cultuels brahmaniques et . 
bouddhistes. 
On a trouve les meandres d'une riviere 
plus ancienne que Ia ville, qui traversait 
le site du Nord au Sud, peut-etre asse- . ~: ·{ . 
chee artificiellement. -- _:. -
Un glacis interieur, avec une levee de r=n f. 
terre de 80 m a Ia base et de 7 m de !:!.:; 
hauteur. i 
Deux grands fosses, anterieurs a Ia · ·'· 
grande douve qui entoure Angkor Vat- " · 1. : .r~_:_~~ __ :j <'- ;:::-~·-.. 
qui restent a explorer; et un canal au -- ~· ; \ ~ 1 ; 

S.E de Ia ville. ·· · · .. ; ; :: · · 
On a trouve de nombreuses cerami- · · ·• 
ques, qui donnent une idee de Ia densi- · '~; -~~ •· .. :_i ! · 
te -tres variable- de I· habitat. .~ ; .--:· -~ . . · · 
On a trouve trois objets: un couvre- ............ ·· ,-- ' : : , 
chignon, un ganesha, un petit buffle. ~:_·: t==J . .-· 

mains que le million que l'on entend parfois, mais pluto! entre 
60 et 150 000 habitants, estime Jacques Gaucher. 
Beaucoup de recherches restent a realiser, beaucoup de 
questions restent posees: cette ville, etait-elle un ensemble de 

. :}t ;~;?=ff~:fr-:- -- ~,_ ii QJ: a,~--.r~l~~- : ~-~-- ~! ~::: ., -. 

-,;:;:~ ,;;~lfj~-~15·~{~-~~:-~~~'j,~:.', 
.. -. ~ ___ ;_. __ __:..:..... ______ _._ __ _.._ - - ----.:..:...: __ ---·. -:-:-:::-::-.:: ·.-.: - . -· ... -~ -

. -,:i.- ,'.~,_· ...... ; ··~,,,~" ~_-_---.-,:,· ~:~~:~~ , ~ :::_·~:·,T_~_.:: ... -~.--.- :-·: ,.·----- ·~·~; -,:,::;~-~-J~~-:~J · r:;:.:~~~~:.::-~~~j·;:: -- ~ 
- - r l I. ( __ j f- ,--. • -~~ ~~~[!:--~ =:) ;;_ .. ·f ., .,_ .,w, -11 ·,: • . · , . 

j : 

I 

. .'. .. ,.._~ ;----=-=~ ~--::: 

.... ... , •'i .. :-_·: 11i81. 
--···'"''"·-, . ..-. ... -· - --- ( -: 

: - ~ ... 
' ' -· ! . . ' . , ; . 

~· . .: 
On a retrouve Ia trace 
de rues, et constate 
que les canaux s'inter­
rompaient en les croi­
sant; de sorte que l'on 
ne circulait pas sur les 
canaux. 

Que peut-on dire 
d'Angkor Thorn ? 
Qu'elle fut a son epo­
que l'une des plus 
grandes capitales de 
I'Asie. Dans l'espace 
delimite par son en­
ceinte, on aurait fait 
Ienir le Paris du 
Xllleme siecle. 
Combien d'habitants 
comptait-elle ? Bien 

·:!--r_::: ..... --~~i~ __ Pian d~~~i[l~; q'fli:l.ft~ErT.fi.<?.ffi~r~it~ !~a i:. _· 
villages disposes autour d'une structure ? Ou bien une ville 
avec des quartiers ? 
Jayavarman VII a-t-il conc;:u !'ensemble comme une ville 
neuve, avec cette grande douve carree, et le Bayon au cen­
tre ? Ou comme une extension urbaine, creant I' habillage 
forme! d'un espace precedent ? Jayavarman VII a-t-il ete 
seulement un heritier? Ou bien un createur? 
Si !'enceinte abritait une ville precedente, quelle en etait Ia 
structure ? Comment vivaient ces gens-fa ? 

Ces recherches sur Ia ville d'Angkor Thorn, observe Jacques 
Gaucher, enrichissent, accroissent le patrimoine khmer. La 
ville devient comme un nouveau monument, un nouveau cen­
tre d'interet. Le sol est reconnu comme une archive majeure. 
C'est une archive fragile cependant. La fore! pendant des 
siecles a servi de conservatoire. II faut maintenant preserver 
ce que l'on a trouve. II appartient a I'Autorite Apsara de deci­
der si l'on pourrait mettre en valeur ce reseau, et dans quel­
les conditions. Ouvrir au public un itineraire ? Ou deux ? Ce 
doit eire avec une preparation Ires attentive en tous cas. 
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T raverser des regions inondees en pleine saison des pluies_ 
peut sembler deraisonnable. II existe pourtant plus de 

lieux atteignables en voiture et en moto qu'on ne le croirait; 
plus de decouvertes, et Ia lumiere, les couleurs, quand il ne 
pleut pas, son! incomparables. «II suffit de passer /e pont ... 

L'etat des routes secondaires et surtout des petites routes 
rurales est mal previsible, il peut changer en deux heures de 
grosse pluie, .. . et en deux heures de solei!. II peut etre Ires 
mauvais, obligeant a rouler au ralenti, de trou en trou, a pas­
ser !ant bien que mal les grosses tlaques de boue, les ernie­
res profondes, les gues et les fondrieres, parfois a rebrousser 
chemin; mais l'enlisement total, celui qui contraint a deman­
der !'aide des bonnes volontes locales pour une poussee libe­
ratrice est tout de meme rare. Choir dans une riziere, et s'en­
querir alors d'un treuil, d'une depanneuse, d'une paire de 
breufs, c'est mortifiant, cela peut arriver meme a un gros· 4x4, 
cela se raconte ... c'est rarissime. 
Pour tout prevoir il faudrait un treuil, des plaques a sable, et 

meme des chai­
nes a neige qui 
son! Ires efficaces 
dans Ia boue -
des «chaines a 
boue ». 

La rive Est du 
Mekong, au nord 
de Phnom Penh, 
entre Mekong et 
Tonie Touit, est 
peu visitee. Elle 
ne compte que 
peu de sites ar­
cheologiques et 
les routes y sont 
incertaines. On 
voit plus d'eau 
que de terre ferme 
dans ces vastes 
paysages, il s'agit 
Ia en somme du 
Cambodge 
d'eaU>>, qui merite 
bien d'etre connu. 

' 

A 25 km de Phnom Penh sur Ia RN6 on atteint facilement le 
ferry de Praek Ta Meak. On peut voir Ia les preparatifs de Ia 
construction du futur pont, par une entreprise de Shanghai: 
1060 m de long, 13m50 de large. De !'autre cote du Mekong 
une future RN8 Ouest-Est rejoindra le Vietnam, croisant Ia 
RN11 au Nord de Prey Veng. 

De Preak Ta Meak vers le 
Nord, en suivant le cours 
du Mekong --que l'on ne 
voit guere a mains de sui­
vre un chemin qui Ionge Ia 
berge, pluto! praticable par 
les motos et VTT- Ia route 
de terre, qui dessert un 
village lineaire, est mau­
vaise, bosselee, mais car­
rossable. -

On passe apres 4 km a 
Preah Prasab -autre bac-, 
puis les deux gardiens 
terrifiants de Ia pagode de 
Svay Romiet, puis les ha­
meaux contigus de Kaoh 
Churaam et Leu, avant de 
tomber, en impasse, sur le 
Mekong, Ires haut en cette 
saison, noyant tous les 
banes de sable, atteignant 
presque le haul de Ia 
berge et large de peut-etre 
2 km. 



petits metiers: fabriques de nattes doni les fibres de couleurs 
sechent au solei!, fabrique de cigarettes, doni on peut voir les 
operations successives: remplissage et roulage du papier 
dans une ingenieuse machine, assemblage du filtre achete 
separement, sechage au solei! , mise en paquets. Cette pe­
tite industrie familiale fonctionne depuis 15 ans; mais rdes 
gens fument de mains en mains constate le chef de fa mille et 
chef d'entreprise, c'est a cause de Ia television, oil on dit qu'il 
ne faut pas fumer ». 
Veut-on poursuivre ? En longeant Ia pagode de Leu, on peut 
prendre vers I'Est une petite route, un reseau de pistes dont 
on peut dire qu'aucune carte ne rend exactement compte, qui 
deviennent parfois sentiers a charrettes, ou voie sur berge 
pluto! pratiquees par les chevres, ou petites routes laterite de 
creation recente. 
II y a Ia, entre Mekong et Tonie Touch (Touit), une zone d'une 
quinzaine de km de large, d'autant du Nord au Sud, qui sem­
ble defier les cartographes, les scruteurs de photos aeriennes 
et les interpretes de photos satellites. II faut ajouter que les 
noms des villages et hameaux, meme des rivieres, que don­
nent les villageois ne sont pas ceux qu'indique Ia carte au 100 
OOOeme Ia plus officielle. 
Les villages sont Ia comme des iles, chacun communicant 
avec quelques-uns de ses voisins seulement, de sorte que les 
itineraires que conseillent les villageois sont compliques. 

On se dirige done dans un paysage noye d'eau pluto! a !'ins­
tinct ou a !'improvisation. II y a des itineraires, des gues in­
franchissables par les voitures. C'est le cas par exemple pour 
le bac «a ficelle »sur Ia riviere Sveal Te. II y a des objectifs 
qui ne sont pas atteignables, comme Baray, site archeologi­
que environ 8 km dans I' Est de Srey Santhor sur le Mekong. 
A Ia saison seche bien sur, le paysage est different, certains 

gues, certaines rivieres meme disparaissent. 
Les archeologues on! repere 
dans ces regions quelques sites 
interessants, en particulier a 
Roka Chonlueng: dans !'en­
ceinte de Ia vaste pagode, deux 
tours de briques portent des 
linteaux, doni l'un pluto! bien . · 
conserve represente le «barat- · 
!age de l'ocean » (photo). 
Ce site est atteignable mainte­
nant a partir de Srei Santhor, 
sur le Mekong, a environ 10 km 
vers le Sud; et a partir de Preak 
Ta Meak : sur Ia route Ouest­
Est allan! vers Vihear Suork 
(future RN8), une route en haul 
remblai , vers le Nord, est en 
cours de rehabil itation. 
On est Ia assez proche de Mae 
Ban (Yeay Bang sur Ia carte 
archeologique de Ia province de 
Kanda!), un joli site avec un tres 
grand Bouddha couche (en 192, 
230); du Vat Sithor, qui a eu un 
role historique mais dont restent 
peu de vestiges; de Preah Vi­
hear Suor, Vat tres renomme, 
avec un etang sacre. 
On retourne facilement a Phnom 
Penh en prenant le bac de Preak 
Ta Meak. C.n. 



Novembre 2007 

CAMBODGE NOUVEAU 
bodge, 

I> IV~ "I) lii:f expliquait -..J.=iiiO....-; , 

..I.:./ ~ ~ le 26 octo-

R. Zoellick: conjuguer fes efforts 
L'idee du nouveau president de Ia Ban­
que Mondiale: pour accelerer le deve­
loppement ajouter aux moyens de Ia 
Banque mondiale ceux des grandes 

fondations internationales, des grandes ONG, des grandes entre-
prises specialisees dans le developpement. Une conjugaison des 
efforts internationaux devrait apporter, en plus de l'augmentation 
des moyens, une meilleure efficacite. 
On peut exprimer une crainte, nous dit un specialiste: que Ia ges­
tion d'un tel ensemble devenant encore plus complexe, et absor­
bant encore plus de moyens, les effets reels pour le developpe­
ment et dans Ia lutte contre Ia pauvrete ne soient pas beaucoup 
plus nets. Deja, dans Ia lutte pour le developpement on peut esti­
mer que les etats-majors son! sur-dimensionnes, qu'on ne man­
que pas de generaux, d'experts pour faire de bons projets et de 
bons rapports, mais pluto! d'une infanterie d'agronomes de terrain 
et de formateurs. II faudrait aussi un instrument de mesure au­
pres des destinataires de toutes ces aides, au niveau des villa­
ges, des families, pour mesurer en termes simples les progres 
reels; des audits qui ne soient pas des rapports realises en ter­
mes generaux par les bailleurs de fonds eux-mi'lmes. 
L'ancien president de Ia Banque mondiale 
Joseph E. Stieglitz, prix Nobel d'economie, etait a Phnom penh 
en breve visite. II a notamment exprime Ia crainte que les Etats­
Unis ne reviennent a un certain protectionnisme, qui pourrait 
nuire aux exportations cambodgiennes, rejoignant Ia les preoccu­
pations, les explications et les raisons d'optimisme du ministre du 
Commerce Cham Prasidh -dans ce numero. Rappelons que J. 
Stiglitz est l'auteur de «Quand le capitalisme perd Ia tete» (en 
215), rrUn autre monde est possible» (en 249), livres vigoureux, 
novateurs, qui influencent manifestement Ia reflexion economique 
«globale>>. 

Corruption: beaucoup d'argent 
La corruption a ceci de particulier: elle rapporte de I' argent a ceux 
qui Ia pratiquent et aussi a ceux qui Ia combattent. L' ONG PACT, 
qui combat Ia corruption dans plusieurs pays dans le monde, 
dispose de 4,5 millions de dollars pour Ia combattre au Cam-

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
Restauran t, Deli Shop & Ca tering 

13 St 57, Phnom Penh- 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamaison·delicatessen.com 
Tousles jours de 6h00 a lShOO et de 18h00 a 22h30 

bre Aaron 
Bornstein devant Ia Chambre de 
co·mmerce Franco-Cam­
bodgienne. Le programme de ·"...,. .~ .... ",.,1.,.,. 

PACT pour les annees qui vien­
nent: creer un Comite-conseil, 
rechercher l'adhesion des so­
cietes, mener campagne centre 
Ia corruption, seconder les ef­
forts du gouvernement, creer une hot-fine, former le personnel 
10 principes de base ont ete etablis. 
Cartes archeologlques: recompenses . 
La publication de cartes archeologiques par provinces, qui recen­
sent des milliers de sites reconnus par I' equipe du Bureau de 
l'lnventaire du Ministere de Ia Culture et des Beaux Arts, sous Ia 
direction de Bruno Bruguier, membre de I'EFEO, a ete recompen­
see par l'ordre royal du Sahametrey, remise par le Secretaire 
d'Etat Chuch Phoeurn a Bruno Bruguier et a chacun des mem­
bres de son equipe. [sur ces caries voir en 248 et 252]. 

Grand Bouddha 
Sur un phnom pres de Kirivong, province de Ta Keo, va ~Ire edi­
fie un bouddha de 16 m de haul. La ceremonie de pose de Ia 
premiere pierre a eu lieu le 27 Novembre. 

Le Cambodge et Je droit: colloque a I'URDSE 
II y a dix ans, le 16 mars 1997, le Cambodge adoptait son Code 
du Travail: un colloque organise a I'Universite de Droit et de 
Sciences Economiques, avec Ia participation de nombreux res­
ponsables, professeurs, experts et specialistes, fait le point, les 
1er et 2 novembre. 
Question generale posee par Maurice Gaillard, de I'Universite de 
Lyon 2: le systeme juridique concocte pour le Cambodge, a sa 
demande, par des juristes occidentaux, correspond-il a ses be­
soins ? A ceux de Ia societe cambodgienne ? « Rien n'est mains 
sOr >> . Le droit est une invention occidentale, qui differe beaucoup 
de Ia tradition cambodgienne. Un exemple: alors que le reglement 
des litiges, traditionnellement, depend beaucoup des relations 

·personnelles, recherche le compromis, Ia conciliation, Je juge a Ia 
mission de « !rancher », de dire qui a raison et qui a tort, l'un 
perd, !'autre gagne, ce qui rend les relations plus difficiles. 
Laure Ginesty, directeur du Travail au ministere franyais du Tra­
vail , rappelle !'elaboration du Code du Travail, les choix cambod­
giens qui ont ete faits a partir du droit franc;:ais et de quelques 
autres, et envisage son evolution a venir : le droit reflete l'etat des 
relations du travail au sein d'une societe a un moment donne ». 
Interventions sur Ia resolution des conflits du travail, l'administra-
tion du travail, Ia protection sociale; interventions de professeurs 
venus de Chine, du Vietnam, du Japon sur leurs legislations res­
pectives. 

Koh Kong et fa cote 
II existe de grands projets d'amenagement, par des investisseurs 
chinois. Un accord general de principe est signe, l'investisseur, Ia 
societe Seven Nagas Investment doit encore presenter un master 
plan qui sera examine en fonction notamment de Ia protection de 
l'environnement. La c6te entre Ia frontiere de Ia Tha'ilande et Sre 
Ambel comporte beaucoup de mangrove qu'il faut preserver, 
mais aussi de jolies plages qui peuvent E'ltre amenagees pour 
former une serie de sites balneaires, « un peu comme Ia rote · 
franc;:aise du Languedoc-Roussillon >> nous dit !'ancien ministre de 
Ia Culture Nouth Narang, president du Comite des lies. 
«Nous ne pouvons rien dire sur ces projets, dit-on au CDC, parce 
que si nous precisons les localisations nous declanchons aussitot 
une flambee du prix des terrains >> . 
Meme situation pour le projet d'amenagement situe a I'Est de 
Ream (en 257). II s'agit de decider ce que l'on peut faire, en res­
pectant Ia protection du pare national de Ream, qui s'etend jus­
qu'a Ia mer. Une etude d'environnement est en cours. L'investis­
seur est franyais; de me me pour une ile en face de Ream. 
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